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Pour expr imer le rendement de ter res, Tb éophra te c t 
' [rabon u ent parfoi 1 d'adj ec tif composés en xouç : ,pto::r.~'1-

'7.7. ï.~u.; :1, hS " '! ·~i'. o'rtcfxo :J :; 3, Ë 'l. ~: O'/ 't&ZOU; 4, at.xz~ût~v:c1. 'Xcuç 5, . O~O: i'.CûlOï. :l ­

';(j(j;(po: ,.c 'r~6.X~:.Jç 6, 'p ~ o::r. :;(jt :;n7.XO u; 7. Quel sens faut-il a llt"ibuer à 

ces m o ts? Les di cti o nn aires les ra ttach ent au verbe ï.i w e t 
tradui sent (( qu i rend Lant dc foi p lu s qu'il n 'a r eçu , qui 

produi t tant pour un )) . On n 'h és i te rait p a à acce pter ce Lte 
interpréta ti o n , si i\ 1. Guiraud 8 n 'e n avait proposé un e lou t 
autre: devant un e telle au to rité, il convien t cie n e se pron on cer 

qu 'après exa men des raison s appor lées . 
o ici l' argumenta ti on de Guiraud. s'en teni r au sens 

traditionn el , le chill'res fourni s par Th éophra te 9 on t in vr ai­

semblables. Supposons que l'on sème deux h ectolitres de grain 
par hec tare '0; un rendemen t de 5 0 Ù IOO pour un " nous donne­
rait de roo à 2 00 hec tolitres par hec lare ". P OU l' ob ten ir des 

r. Dans une re\' i ion , faite récemment , des le ü es rela tifs à l'ag r icu ltu re an Uqu e, 
j e n'ai rencontré ces adjec tifs nu lle part aill eu rs qu e dans les pa,sages cités au x 
notes suivantes. 

~ . Théoph raste, Hist. plant ., VIII , ~,8; trabon , VII , 4, 6. 
3. Théophra te, Hist. plant ., VI II , 7, 4. 
l, . Théoph raste, llist. plant., VIlI ,7, 4; Strabon , X\' , 3, '1 . 
&. trabon , X V, 3, Il . 

6. trabon,XV II ,3, 11. 
7. Strabon , XV I, l , Il, ; dan s ce passage la forme c t dou teuse ct ré tablie par 

conjectu re . 
8. La propriété f oncière ell Grèce, p. 551, . 
9. Il s' ag it dans Guiraud d u passage /fist . plant. , VIIT , 7, 4. 

10. C'est le chi n re moyen adopté de nos jours (Ri sler , Physiologie et culture du blé, 
p. 89). Les rares chiJJres donn és par les an cien concordent à peu p rès a\'ec ce lui -là: 
à Léon tin i, on semait un médimne par jugère, oit env iron ~05 litres pa r hec tare 
(Cicéron, Verr ., 111 ,4" 1(2); Pline ( fl . N., XV III , 55, ,) , \'ar ron (De re rust. , J, 44) 
donn ent pour le froment le chiJJre de 5 modii par jugère (173 litres par hecta re), de 
10 modii pour l'épea utre, de 6 ou 10 pour l'o rge. 

l!. Gui raud dit , par inadvertance, de 150 à 100 pour un , soit ~oo à 300 hec tolitres 
par hectare ; mème en reprenant les données exactes de Théophraste, le raisonnement 
su bsiste. 

l ~. Le rendement moyen du froment en France es t actuellemen t par hectare de 
' 7 hecto!. 85 (Desriot. Les céréa les, p. ~) . Les bonnes terre de Brie arrivent à donner 
40 à Go It ec loli tres (ni 1er. PIi )'s iolo" ie et cu lt ure du blé, p. ' 77)' Le max imu m d (Il par 

4. . JAROé . 
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ohiflres admissibles, il nous faut admettre une autre interpré­
tation. L'adjectif en xouç ne se ratlache pas au verbe XÉw, mais 
au nom de mesure xoü,;, et signifie « qui produit tant de XO€Ç ». 

Comme nou d vons avoir un rapport, nou prendrons comme 
terme sous-entendu la mesure agraire usuelle, le plèthre . 
Théophraste parle donc d'un rendement de 50 à 100 Xéêç par 
plèthre, soit de 17 à 34 hectolitres par hectare. 

Cette théorie soulève des objections. Tout d'abord, un t 1 
emploi de xoü; est insolite. Le X~üç est une mesure de capacité 
pour les liquides et non pour .les matières sèche . Puisqu'il 
s'agit de céréales, nous devrions avoir des adjectifs compo é 
de XOtVLç ou de (J.iO!iJ" I~Ç, tels que .p~X:;1·ILY.:;ç, -;~-;p:.cï.c1,1ty.:;; ou -:pLX%OCrlO­

;J.iO~(J"'OÇ, 7:1:\lUy.ccrto(JAotp.'lo;. 

Admettons toutefois cette confusion inaccoutumée entre 
liquides et matières sèches. Les adjec tifs que nous étudions 
pourraient être composés de Xoü;, puisqu'aussi bien nous en 
avons d'autres où la présence de ce moL est indéniable, comme 
OlXOUÇ', 'tp1xou; ', 'tê'tpixou;3, 7:€'l'tSXC\)ç4, É;:Xï.O\)ç5. Mais ces mot 
signifient simplement « qui a la contenance de 2, 3 .. . z6eç ll; 

aucun d'eux ne uppose un J'apport, pas plus que les autres 
adjectifs formés d'un nom de nombre eL d'un nom de mesure, 
qui tous expriment une quantité absolue. Rien ne serait au si 
vague qu'un rapport dont l'un des termes res lerait sou -
entendu; et, dans le cas présent, qui pourrait nous cerlifier 
que l'unité de superficie adoplée est bien le p lèthre? 

Enfin, il est nécessaire d'admettre, à côté d'adjectifs formés 
du substantif Xoüç, d'autres formés du verbe Ziw . On ne saurait 
sans cela expliquer les com posés 0/'L"{'Z::IU;6 et 7:::I)\~X0\); 7. Ils 

Ri sle r (ibid, p. (78) est de 7' hectolitres et est dû à des soin exceptionnel et à 
l'emploi intensif des engrais chimiques. Avec l'orge on a des rendements plus élevés: 
la moyenne en Franco est de '0 hecto l. '7 par hectare; les orges de printemps 
donnent .5 à 30 hectolitres et peuven t monter jusqu'à 50; l'escourgeon, qui en 
moyenne produit 35 à 45 hectolitres, atteint parfois 70 (Desriot, Les céréales, pp. 109, 
J (8). Le texte de Théophraste s'applique aux céréales en général sans que nous 
puissions préciser s'il s'agit d'orge ou de froment. 

'. Athénée, 495 a. 
• . Athénée, 499 c. 
3. Athénée, 473 a; Geopon., IX, 10, 8. 
4. Aristophane, Cr. 183 (Dindorf). 
5. Plutarque, Sol., .3. 
6. Théophraste, Hist. plant., VIII, 4, 4; Caus. plant., IV, 8, •. 
7. Théophraste, Hist .plant., VIII, 3, 4; VIII, 4, 3; Caus. plant., II, 12,4; IV, 8, '. 



veulent dire « qui produit peu )) ou « beaucoup ))' et n'ont rien 
à voir avec la me ure XOiiç, puisqu'on les applique aux animaux 
dans le ens de « peu )) ou « très prolifique )) 2 . 

Ces dilférenls arguments nous rendent su pecte l'interpréta­
tion de Guiraud. ou trouvons au contraire une confirmation 
du sens traditionn el dans un passage où Pline reproduit 
pre que mot pour mot Théophraste 3. Le Lexte latin nous 
fournit la raison déci ive de nous en tenir à l'ancienn e traduc­
tion « qui rend cinquante pour un )) . 

Est-ce à dire quïl faille accepter les témoig nages de Théo­
phraste et de ' trabon ? L'invrai emblance qui a choqué Guiraud 
est réelle. Mais, au lieu de chercher à interpréter les textes, 
nous les rejetteron purement et simplement. Il s'agit de 
région ' lointaines, pour le quelles toutes les exagération 
emblent permi e 4. En Mésopotamie, le céréale rendent 50 

à 100 pour un , dit Théophraste 5 , l'orge 300 pour un , dit 
lrabon 6 . Hérodote avait déjà nolé des rendements de 200 à 

300 pour un 7. En u iane, le from en t et l"orge, d 'après trabon , 
rendent 100 e t 200 pour un S. En Bactriane, selon Théophraste , 
les grains de blé sont au si gros que des noyaux d'oli ve 9 et, 
en certaine régions , le froment est si lourd qu'on ne saurait 
sans dan ger en con ommer beaucoup 10. Tout cela n 'a pas plu 
de réalité que le rendements extraordinaire signalés par 
Hérodote pour le pays du Cinyps ou celui de Hespérides ". On 

r. 1:I6sychius, s. v', explique 7to).,)xou, par 7to),U'!'opoç . 
2. Aristo te, D. gener. anim., 3, 7; Hist . anim., 9, 43, 2. 

3. Voici les ùeux textes à rapprocher: Théophraste, Hist. plant., VIl!, 7, 4 : È'I 
Bcxôv).w'Jt oÈ àlù x~'t w(j'1t!~p 're!cxy~É'lw~ É1CtXEtpOVUt lJ.È'1 Otr;t 'to oÈ -cpt-:ov 'tlx np66cx'tlX 
È7taipt~atv' O·jTW yèt.p ipVEt 'tGV xcxvÀO'l, Et a! ~~ q>vÀÀ0IJ.:lVEt' yiVEHlt ak tJ.~ XCXÀw; Èpyacrcx­
l'-É'IOI, 7tEV7~"0'ltcxX6cx, .0'; iiI: È7ttI'-EÀwç Éltnov"tcxxocx. - Pline, lI. N ., XVIII, 1,5, :> : 
Babylone Lamen bis secant, tertio depa cunt: alioqui folia tantum fi erent. Sic quoqu e 
cum quinquagcsimo fenore messe reddit fertiliLas so li , verlJm diligenLioriblls CUnl 

cl'D tesimo. 
4. Guiraud dit à tort que Théophraste étend a remarque à toutes les lerres 

ferLiies. JI ne s'agit que de la Babylonie, el il propos de mé thodes agri co les très 
spéciales. 

5. TMophra te, Hist. plant ., V III , 7,4. 
6. Strabon , XVI, , ,14. 
7· Hérodo te, l , ' 93. 
8. trabon, ' V, 3, Il . 
9. Théophraste, Ilist. plant ., VIII , ~, 5; Caus. plant., 1\' , Il, 6; cf. Pline, Il . N., 

X.VIII, Il , 6. 
'o. Théophraste, Hist . plant., VIII, '" 5; Caus. plant. , IV, 9, 5; I V, ",6. 
I! . lI érodote, IV, '98. 
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peut trouver plus étonnant que Strabon exagère la production 
d' un pays connu comme la Chersonè e taurique l • Mais, en 
l 'ab ence de slati tiques rigoureusement établies, les anciens 
avaien t une tendance à se con tenter d'approximations fort 
' Ioignées de la vérité. Pline et Yarron 2 n e nou indiquent-il 
pas de rendements de 100 à 150 pour un dans le Byzacium, en 

icile, en Bétique, en Ég pte, en S~Tie? En face de Lou ces 
lex Ie, un seul nou fournit un chiffre précis , celui où Cicéron 3 

n ou apprend qu'à Léon tin i le j ugère produit de 8 à 10 

médimnes de blé ( 16 à 20 hectoI. par hectare). Ce document 
unique sur le rendement des céréales a du moins l 'avantage 
de nou s montrer que les chiffres de l'A ntiquité ne différaient 
pas sensiblement de ceux d'aujourd'hu i. 

AUGUSTE J A RDT~. 

1. Strabon , VII , 4, G. L'exagération d'a illeurs est moin fo rte, puisqu 'i l ne s'agit 
que de tren le pour un, c'est·à-dire, a\"ec les chiffres indiqué. plll ~ haut, Go hectolitres 
par hectare . 

•. Pline, Il, N., XVII I, 21; Varron, De re rus! .. l , 4'1, 
3, Cicéron, T'ur" Ill, 47, Il •. 

Bordeaux . - Impr. G. G OUNO UILIIOl" . r ue Gulr'a ud e, 9-11. 


